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L’été en festivals
AGENDA p. 4 à 6

L’association Pirouette 
Cacahuète accompagne 
les élèves de l’école Henri 
Challand sur l’aire terrestre 
éducative de Nuits-Saint-
Georges. Une action menée 
sous l’égide de l’Agence 
régionale de la biodiversité.

Ph
ot
o 

YV
inc

en
t 
Ar

be
let

LE MAGAZINE régional des jeunes

topo-bfc.info

B F C

n°325 / été 2022



Entre deux. Après l’élection présidentielle, 
Emmanuel Macron décide de nommer 
Elisabeth Borne à la tête du gouvernement. 
C’est la deuxième première ministre de la 
Ve république. Pendant ce temps, les partis 
préparent l’échéance suivante, les élections 
législatives de juin. Après de multiples trac-
tations, les partis de gauche (PS, EELV, LFI) 
parviennent à se réunir sous une nouvelle 
bannière la Nupes (Nouvelle union popu-
laire écologique et sociale).

Guerre et prix. L’offensive russe en Ukraine se pour-
suit dans la stagnation des forces en présence, malgré des 
bombardements intensifs. La ville de Marioupol tombe 
aux mains des Russes le 20 mai après des semaines de 
résistance acharnée. C’est la première victoire que peut 
afficher Poutine. Face à son intransigeance, les sanctions 
occidentales se poursuivent mais peinent à mettre à mal 
l’économie russe. La guerre contribue également à l’infla-
tion qui touche les denrées alimentaires, après avoir influé 
sur les prix de l’énergie.

Psychose. Des cas de variole du singe 
sont détectés en Europe (16 en France 
en mai). Elle se distingue de la variole 
par une gravité relativement moindre et 
une létalité faible mais les autorités sani-
taires restent attentives. Généralement, 
la maladie développe des symptômes de 
fièvre, maux de tête, douleurs musculaires, 
asthénie, éruption cutanée avant guérison 
spontanée en quelques semaines.

Passe d’armes. Deux nouvelles tueries à Buffalo dans un supermarché 
et Uvalde dans une école primaire ravivent le débat sur les armes à feu aux 
Etats-Unis, alors que la succession d’épisodes de ce type est permanente 
(l’association Gun violence archive dénombre par exemple une vingtaine 
de fusillades entre le 24 mai et la fin du mois). Malgré les exhortations de 
Joe Biden, les sénateurs républicains refusent de renforcer la législation sur 
les armes à feu.

Golden boy. Après avoir tenu en 
haleine le monde du sport pendant plus 
de 4 mois, l’attaquant star du football 
français Kylian Mbappé décide finale-
ment de rester 3 saisons de plus au Paris 
SG alors que la plupart des observa-
teurs pensaient le voir signer au Real de 
Madrid.

Mai en dessins L’actu en dessin à suivre sur facebook.com/topobfc 
et topo-bfc.info

TOPO n°325  –  été 2022  –  topo-bfc.info

2 SOMMAIRE2 EXPRESS2 L’ACTU par MAUCLER



Retrouvez le prochain numéro de 
TOPO en supplément de L’Est 

Républicain dimanche 25 septembre !

ACTU
02
L’actu par Maucler
Avril 2022 en dessins

04-05-06
Agenda
Rendez-vous d’été

EXPRESS
07
Info sécurité routière

QUOTIDIEN
08
Santé
Devenir maman très jeune

09
Société
LGBT et discriminations

10
Société
S’assurer avec la Banque 
Populaire

PARCOURS
18

Région
Compétition des métiers

JEUNESSE
19
Entreprise
Morgane, chasseuse de tête

20

Citoyenneté
Des jeunes de Gray solidaires de 
l’Ukraine

21
Mobilité

Corentin de retour du Népal

22
Culture
Duod’A, chanson française de 
Vesoul

ANNONCES
23
Service civique, mobilité internationale, 
animation…

LOISIRS
24
Sortie
Sélection Avantages jeunes

DOSSIER 
11-17
Environnement, affaire de sensibilisation
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Cap sur Rulantica, l’univers aquatique nordique 
d’Europa-Park ! L’un des plus grands espaces 
toboggans en extérieur d’Europe, une rivière 
sauvage, une immense piscine à vagues et bien 
d’autres attractions éclaboussantes promettent 
des aventures inoubliables. 
Après une journée de glisse et de baignade, 
direction YULLBE pour découvrir le monde 
fascinant de la réalité virtuelle !

Infos pratiques : Rulantica est ouvert tous les jours de 10h à 22h (sauf les 24 et 25 décembre 2022). YULLBE est une attraction VR 
indépendante, située juste à côté de l’hôtel 4* supérieur « Krønasår » et en face de l’univers aquatique Rulantica.

Pour chaque gagnant : 
2 billets Rulantica 

(valeur unitaire : 42 €. 
jusqu’au 31 décembre 2022) 

 + 2 billets YULLBE GO 
(valeur unitaire : 9,90 €. 

Jusqu’au 31 décembre 2022)
rulantica.com

yullbe.com

3SOMMAIRE

Gagnez des entrées à Rulantica et YULLBE
Jouez sur topo-bfc.info pour gagner des billets pour le grand parc de loisirs à Rust (Allemagne). 
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NUITS-SAINT-GEORGES 
 du 5 au 9 juillet

Sons d’une Nuits d’été
Le parc du Clos Frantin accueille 5 concerts en soirée. Dans 

l’ordre : les Franglaises, Barbara Pravi, Gauvain Sers, Chico & 
the Gypsies, Kimberose. festivalnuits.fr

LANDRESSE les 15 et 16 juillet

La Guerre du son
Cinq artistes par journée sur la grande scène, autant sur la 

petite. Les noms 2022 annoncent du lourd : Skindred, Trol-
lfest, Kontrust, Aleister, Sidilarsen, Smash Hit Combo, 

Redemption, Stinky. laguerreduson.fr

MÉTABIEF les 29 et 30 juillet

Festival de la paille
Prog 2022 : PLK, Morcheeba, Tagada Jones, Thiéfaine, Grand 

Corps Malade, Thylacine, Lujipeka, Kimberose, Eméa, Dead 
Chic, Fallen Lillies, Malibu, Tetra Hydro K, Nikola, Rod 

Barthet, Tchik Tchil Cyrilik, Wheobe, 58 Shots. festivalpaille.fr

CHALOS-SUR-SAÔNE du 20 au 24 juillet

Chalon dans la rue
Référence de la création en espace public, le festival se veut reflet l’actualité des arts de la rue. Chaque année, près de 160 compa-

gnies françaises et internationales s’emparent de Chalon-sur-Saône avec des projets artistiques qui ne privilégie aucune forme, 
aucune discipline : «les compagnies historiques se mêlent aux plus jeunes, les arts de la rue aux arts numériques, le spectacle 

vivant aux performances. chalondanslarue.com

MELLECEY 
du 29 juin au 3 juillet

Musicaves
Le domaine Besson et le domaine Thénard accueillent 13 

rendez-vous de musiques sans frontières, des étudiants 
du Conservatoire du Grand Chalon au Trio Zadig 

(classique) en passant par Still Moving (blues), Nesrine 
(musique arabo-andalouse), Crimi (soul), Sarab (jazz), 
BCUC (musique africaine), Superparquet (dancefloor folk), 
Quatuor Voce (classique), Transkabar (maloya), Cimafunk 
(funk cubain), Duoud & guests (electro oud). Avec égale-
ment une séance de cinéma,(A Chiara), une randovino et 
des apéros concerts. festival-les-musicaves.fr

LUXEUIL du 20 au 23 juillet

Les Pluralies
Le festival d’été luxovien investit le cloître et le jardin 

de l’abbaye ainsi que la Maison du cardinal pendant 4 
journées, avec des ateliers cirque et des spectacles : le 

20, Maurice + HK (chanson), le 21, Duo Kalô + Jane Birkin 
(chanson), le 22 Borokossa (jazz) + Hands some feet (fil et 
jonglerie) + Jos Houben (humour), le 23 Brazakuja (musique 
folklorique) + L’Ecole des femmes (théâtre). pluralies.net

LAC DU MALSAUCY  du 30 juin au 3 juillet

Les Eurockéennes
L’été débute en fanfare avec les 4 jours d’Eurockéennes et leur réputation de meilleur festival de France. Son éclectisme y est 

sûrement pour quelque chose : cette année encore, presque tous les styles de musiques actuelles populaires sont convoqués. 
Chanson et blues, punk et soul, electro et reggae, etc. sont là. Clara Luciani côtoie Amyl & the Sniffers, Nick Cave, Bicep (le 

1er juillet), Feu Chatterton! Suicidal Tendancies, Stromae Big Thief (le 30 juin), Paul Kalkbrenner Simple Minds (le 2 juillet). 
Ce beau mélange transgénérationnel avec final dévolu à Muse (le 3) assure une audience conséquente. 
Tout savoir sur eurockeennes.fr

Mon numéro de e-Carte
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sélection concerts
Mystical Faya (reggae) le 1er juillet à Besançon 
(Rodia)
Marion Roch (chanson) le 27 juillet à Montaigu
Les Récréations avec la soprano Hasnaa 

Bennamià (classique) le 6 août à Marmagne (abbaye 
de Fontenay)
Les Ambrosiniens (chant grégorien) le 31 août à 
Marmagne (abbaye de Fontenay)

Girlschool + Alcatrazz + Asomvel (rock) le 9 
septembre à Montbéliard (Atelier des môles)
P.R2B + Martin Luminet (chanson) le 30 
septembre à Belfort (Poudrière)

• Chair et Os (cirque) le 1er juillet 
à Nevers (parvis de la maison de la 
culture)
• Le Bal du Nouveau Monde 
(théâtre) du 30 juin au 1er juillet à 
Besançon (CDN)

• Karusel (cirque) le 21 juillet à 
Nevers (parvis de la maison de la 
culture)
• Hippolyte (théâtre) du 9 au 18 
septembre à Besançon (fort de 
Chaudanne)

spectacle vivant

COURLANS du 21 au 23 
juillet, du 28 au 30 juillet, 
du 4 au 6 août 

Rock’n horses
Cette année, le festival se scinde en 3 parties. 

Premier week-end «régional» avec un trem-
plin local, Les Infidèles, Gliz, Dom Ferrer 

et un championnat régional d’équitation. 2e week-
end «festival» avec un tremplin local, Trust, Les 
Négresses Vertes, Raoul Petite, Gérard & Manu 
Lanvin, This Is et un jumping international CSI. 3e 
week-end «bodega» avec des spectacles équestres. 
rocknhorsescourlans.com

PONTARLIER 
du 29 juillet au 13 août

Nuits de Joux
Un festival théâtral et de plus en plus musical. En 

2022, 13 rendez-vous dont les pièces Escarba-
gnas & Pourceaugnac, le Dragon,  Cendrillon, des 

concerts (Houdini Jazz Band, un retour sur le répertoire 
d’Anne Sylvestre, Ju’lab, Black Voices Combo, Brumera, 
La Lue) et des cartes blanches. nuitsdejoux.fr

FRAISANS du 12 au 14 août

No logo
Quatre décennies d’activisme musical, 25 albums : voici Burning 

Spear à Fraisans ! Le festival de reggae présente encore une fois 
une programmation nec plus ultra avec également Asian Dub 

Foundation, Alborosie, Dub Inc, Chinese Man parmi 34 prestations sur 
2 scènes aux Forges. nologofestival.fr.

VALZIN-EN-PETITE-MONTAGNE 
les 26 et 27 août

Les Gueules de bois
Les Wampas, Ultra Vomit, Elmer Food Beat, Blondi Beat Rousse, les 

Sheriff, Black Bomb A, les 3 Fromages, Rebel Assholes, les Humeurs 
Cérébrales et Dudy sont au rendez-vous de cette 2e édition. festi-

valgueulesdebois.com

LAC DES ROUGES TRUITES 
les 19 et 20 août

Black Mount festival
Deux soirées pour accueillir Superbus, Sinsemilia, 

La P’tite Fumée, Epsylon, Cachemire, les Forces 
de l’Orge, Maracujah, Toybloid et 2 Ohms Load. 

blackmountfestival.fr

DIJON le 26 août

Lalalib
C’est le nom des concerts de 

rentrée organisés par la Ville de 
Dijon. A partir de 18 h, place 

la Libération et place du Théâtre, le 
public est invité à écouter gratuite-
ment 10 artistes : La Femme, Pete 
Doherty & Frédéric Lo, Keren Ann et 
le Quatuor Debussy, Etienne de Crécy, 
Poupie, Chilla, Bigger, the Buttsha-
kers, O?NI, Flaur. dijon.fr

Reconstitutions historiques du siège de Belfort du 22 au 24 juillet.
Les Journées romaines, animations historiques les 6 et 7 août à Autun
Journées européennes du patrimoine les 17 et 18 septembre
Nuit européenne des chercheur.e.s le 30 septembre à Dijon et Besançon

c’est gratuit
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MALSAUCY le 10 septembre

Confluence
Le Territoire de Belfort fête son centenaire sur le site du Malsaucy 

avec un “rêve aquatique et musical”. Confluence réunit pour la 
première fois le jazzman André Manoukian et la compagnie inter-

nationale de théâtre ouvert Ilotopie. André Manoukian, les chanteuses 
« Les Balkanes » et DJ Benak tissent le fil rouge musical. Les surfaces 
d’eau sont le terrain d’expression de la compagnie Ilotopie qui, par une 
succession de tableaux et d’évolutions aquatiques et aériennes, met en 
image ce voyage musical. centenaire90.fr

DIJON du 13 au 27 septembre 

Novosonic
Créé en 2004, le festival découvreur de nouveaux talents en 

musiques actuelles (pop, rock, folk, electro…)marque la rentrée 
des étudiants et de l’Atheneum. novosonic.wixsite.com

BESANÇON 
du 16 au 18 septembre

Livres dans la Boucle
Trois jours d’animations, rencontres, foire autour du livre dans la 

ville. livresdanslaboucle.fr

LA CLUSE-ET-MIJOUX du 16 au 18 septembre

Les Vieilles spatules
Le festival de musiques actuelles concocté par le club de ski reçoit Jule, Mystically, El Camino, 

Debout sur le Zinc et Clotilde Moulin. vieillesspatules.fr

BESANÇON  du 22 au 24 
septembre

Détonation 
Le festival de  rentrée de la Rodia. Cette année, les 

premiers noms incluent Mudhoney, Structures, 
Lujipeka, David Walters, Gystere, Keg, Pierre 

Hugues José, Gliz, Bigger... larodia.com

=Les Nuits rebelles. Festival musical itinérant du 
24 juin au 10 juillet autour d’Arbois.
=Mardis des rives dans le Grand Besançon. 
Concerts gratuits les mardis soirs en juillet et 
août.
=Summer swing festival les 1er et 2 juillet à 
Champagnole
=Vini days les 1er et 2 juillet à Marsannay-la-
Côte
=Beurdin’z festival le 2 juillet à Sommant
=Prise de cirq’. 2e temps du festival circassien 
du 2 au 9 juillet à Dijon
=Avis aux amateurs ! Chorales dans l’Yonne en 
juillet.

=Festi’fonges le 2 juillet à Arc-sous-Cicon
=Festival d’art et de création du 2 juillet au 28 
août à Avallon
=Festival « D’aujourd’hui à demain » (musique 
contemporaine) du 5 au 10 juillet à Cluny
=Les Estivales de Saône, concerts itinérants du 
5 juillet au 5 août en Haute-Saône
=Les Nuits bressanes du 8 au 10 juillet à 
Louhans
=Popoppidum le 9 juillet à Champagnole
Crescent jazz festival du 14 au 16 juillet à Mâcon, 
avec un concert gratuit de Magma.
=Eurocuivres, du 14 au 24 juillet dans le Pays 
de Montbéliard.

=Musique & Mémoire (musique baroque) du 15 
au 31 juillet dans le nord de la Haute-Saône
=Festival de Bouche à oreille (gastronomie et 
musique) du 20 au 24 juillet à Orgelet
=Colombin’rock (festival de tribute bands) le 13 
août à Colombe-lès-Vesoul
=Festival de Montfaucon (classique) du 24 au 
28 à Besançon
=Le Bruit du renard (musiques actuelles) les 26 
et 27 août à Seloncourt
=Ebulli’son (rock) les 2 et 3 septembre à 
Montfaucon
=Festival en Arc (théâtre). Du 9 au 18 
septembre à Arc-les-Gray.

D’AUTRES FESTIVALS
Suivez nous sur
topo-bfc.info

c’est
gratuit
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7EXPRESS

Sécurité routière : 
bien préparer un 
trajet de vacances

Q
ui veut voyager loin se 
ménage et ménage sa voiture ! 
Mettez à profit les quelques 
jours qui précédent le grand 
départ pour vous organiser et 

n’oubliez pas les règles essentielles sur la 
route :
• bien dormir la veille (5 h de 
sommeil en moins = 3 fois plus de risque 
d’avoir un accident) ;
• attacher sa ceinture de sécurité ;
• laisser les passagers répondre au 
téléphone ;
• respecter les vitesses maximales 
autorisées (rouler vite fatigue) ;
• même si vous vous sentez en 
forme, faire des pauses d’au moins 1/4 
d’heure toutes les 2 heures et relaxez-

vous avec des étirements ou une petite 
marche ;
• passer le volant en cas de fatigue ;
• éviter de rouler longtemps la nuit 
(particulièrement entre 2 h et 5 h du 
matin) ;
• ne pas consommer d’alcool ou de 

médicament ;
• respecter les distances de sécurité.

Préparer son véhicule
• vérifiez les freins, la direction, les 
phares et les feux, la batterie et les balais 
d’essuie-glace ;
• contrôlez l’état, l’usure et la pres-
sion des pneus, y compris celle de la roue 
de secours ;
• complétez les niveaux : huile, 
liquides de frein et de refroidissement, 
lave-glace ;
• assurez-vous d’avoir à bord : un 
triangle de présignalisation et un gilet 
de sécurité. Veillez également à avoir le 
matériel nécessaire au changement de 

roue, une trousse à pharmacie et une 
lampe de poche ;
• pensez au pare-soleil et aux 
lunettes de soleil ;
• chargez bien vos bagages

En savoir plus :

securite-routiere.gouv.fr/chaque-situation-sa-
conduite/depart-en-vacances

A BESANÇON, LE FOYER LES OISEAUX ÉTEND SON OFFRE

Vingt logements flambants neufs seront proposés par le foyer de jeunes travailleurs de la rue des Cras à la rentrée. 18 T1’ de 18 m2 et 2 
T1 bis de 30 m2. « C’est une extension du foyer qui répond à une demande des jeunes : avoir plus de surface et pouvoir se faire à manger » 
explique Emmanuel Vantard, le directeur.  Une plus grande autonomie pour les jeunes qui y seront logés et un confort qui s’ajoute aux 
avantages du foyer : des loyers très modérés (une fois l’APL déduite), l’accès à l’espace de restauration et aux nombreuses animations 
proposées par le FJT. Au total, avec ces nouveaux studios entièrement équipés, Les Oiseaux proposeront 162 logements aux 16 – 30 ans, 
« en mobilité professionnelle ou formative ».
Demandes possibles en ligne à la rentrée sur habitatjeuneslesoiseaux.fr/logement

En bref.
RAND’EAU KAYAK A BESANÇON

Cet été, du 17 juin au 9 septembre, la SNB propose une Rand’eau 
kayak tous les vendredi soir de 18 h à 20 h pour découvrir 
Besançon autrement, en famille ou entre amis. Pas de limite 
d’âge : la seule condition est de savoir nager. Groupes de 5 à 20 
personnes maximum. Inscription uniquement via le formulaire sur 
le site. Tarif : 15 euros par personne

DES MENTIONS AU CONCOURS DE PIANO 
D’EPINAL

Des élèves bisontins de Christine Lambert ont participé au 
programme piano du concours artistique d’Epinal, le 3 avril. 
Avec des belles prestations puisque Minh-Long Ngo a obtenu 
la mention bien à l’unanimité, Leila Boudot et Ernad Huse-
jinovic ont obtenu la mention très bien et Anh-Khoa Ngo la 
mention très bien à l’unanimité.

TOPO n°325  –  été 2022  –  facebook.com/topobfc



LES CENTRES D’ACCUEIL : 

-Centre maternel madame Adam, 35 boulevard Chèvre Morte, 21240 Talant
-Le relais parental, 23 rue de Belfort, 25400 Audincourt 
-Le relais parental, 3 rue de Terre Rouge, 25000 Besançon
-Centre maternel – Résidence sociale, 70 rue des Hauts de Saint-Claude, 25000 Besançon
-Centre d’informations sur le droit des femmes et des enfants, 1000 rue des Gentianes, 
39000 Lons-le-Saunier
-MADEF centre parental / App de PRE autonomie 2 rue Sainte-Hélène, 58000 Nevers
-Centre maternel et familial, 100 rue Baron Bouvier, 70000 Vesoul
-Centre parental, 82 avenue Jean Jaurès, 89400 Migennes

TOPO n°325  –  été 2022  –  twitter.com/topobfc
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Devenir très jeune maman
Tomber enceinte et garder le bébé en étant mineure peut 
s’avérer compliqué. Surtout si vous ne savez pas où et 

comment trouver de l’aide. Il existe diverses structures qui 
proposent une assistance.

C
oralie vit en Suisse. A 19 ans, 
elle est mère d’un enfant de 
2 ans. Elle se souvient de ses 
premiers moments en tant 
que mère. « J’avais peur de lui 
faire mal ou de ne pas savoir 

comment faire. Tout mon entourage voulait 
m’aider, mais je voulais apprendre seule. Mon 
fiancé m’a beaucoup aidée, mais j’ai appris 
à tout faire seule. Parfois je regardais des 
astuces sur internet quand je ne savais pas 
comment faire. J’ai eu aussi la chance dès mon 
plus jeune âge je m’occuper de mes petites 
sœurs, donc on peut dire que j’avais déjà de 
l’expérience ».
Devenir maman est une grande responsa-
bilité et savoir s’occuper d’un bébé n’est pas 
si évident. Un réflexe moderne consiste à se 
tourner vers Internet. S’il existe des chaînes 
You tube, des tutoriels (!), des blogs et des 
forums de jeunes mamans qui partagent leur 
quotidien sur internet, il est plutôt recom-
mandé de suivre les conseils de profession-
nels que de vouloir assumer seule, même 
pour prouver que l’on en est capable. 
Coralie a eu la chance de voir son enfant 
grandir avec son père, qui travaille. Ce 
n’est pas toujours le cas. En France, la filia-
tion d'un enfant né de parents qui ne sont 
pas mariés n'est pas automatique. Même si 

l’appréhension du problème des paternités 
imposées n’est toujours pas évidente pour 
la justice, la jurisprudence a eu à plusieurs 
reprises l’occasion d’affirmer l’existence d’un 
droit du père à ne pas reconnaître l’enfant. 
Selon un jugement de la cour d’appel de 
Versailles, le droit du père de ne pas recon-
naitre l’enfant est un droit discrétionnaire, au 
même degré que la mère a le droit de ne pas 
interrompre sa grossesse. Il existe une loi qui 
autorise les jeunes filles à garder leur enfant 
car elles sont responsables de leur corps. 
Toute personne qui veut contraindre une 
femme à interrompre la grossesse s’expose à 
des poursuites pouvant être suivies de 5 ans 
d’emprisonnement et de 75 000 € d’amende. 
Mais la décision de garder le bébé n’est pas 
anodine. Virginie Jarand infirmière au CICS 
(Centre d’information et de consultation sur 
la sexualité) conseille de «  prendre rendez-
vous avec des médecins du CICS, et prévoir 
un rendez-vous avec une conseillère pour 
mesurer le geste. Lors de ces rendez-vous on 
va vérifier si elle ne le garde pas sous pression. 
Et je conseille d’en parler avec les parents ».
Les très jeunes mamans sont peu nombreuses. 
Depuis 2010, moins de 2% des mères sont 
âgées de moins de 20 ans selon l’institut 
national de la statistique et des études écono-
mique (Insee). Celles qui se retrouvent seules 

et sans ressources pour élever l’enfant sont 
encore moins nombreuses, mais la situation 
peut se présenter.
Il faut savoir aussi qu’il existe des centres 
d’hébergement au cas où la jeune maman est 
rejetée par ses proches.
En Bourgogne-Franche-Comté il y a sept 
centres d’accueil. Pour accéder à ces loge-
ments il faut être suivie par une assistante 
sociale de l’hôpital, d’une clinique ou bien 
de l’établissement scolaire.
Ces centres aident les femmes enceintes ou 
les mères isolées avec un enfant de moins de 
trois ans. Ils sont là pour apporter des aides 
matérielles et psychologiques, dans l’optique 
d’aider les mamans et d’éviter les abandons 
d’enfants.
Ils permettent également aux mamans de 
bénéficier d’une formation profession-
nelle adaptée, de rechercher ou d’exercer 
un emploi. Les mamans ont la possibilité 
de séjourner pendant 6 mois renouvelables 
avec maximum de 3 ans.
Le futur papa ne peut pas loger avec la mère 
mais il peut s’impliquer dans tout le suivi de 
l’enfant.

Ramizé Sakiri



  « Ma mère a très mal réagi… »
Les discriminations demeurent une réalité pour la communauté 

LGBT. Clarisse(1), jeune bisontine de 21 ans, raconte son 
coming out.

Comment vos proches ont-ils réagi à votre coming out ?
Je l’ai fait auprès d’amis et de ma mère. Les autres membres de ma 
famille je n’ai pas osé. J’ai eu peur du jugement et du regard qu’ils 
pourraient avoir sur moi après cette révélation. Mes amis proches, 
ceux qui m’apprécient vraiment, ont bien réagi, ils étaient cinq. Ma 
mère, elle, a très mal réagi. Depuis elle ne veut pas l’accepter, elle se 
voile la face. Elle n’a qu’un espoir en tête, que je revienne « sur le 
droit chemin ». Depuis mon coming out je fais semblant d’aimer les 
hommes. Je suis même sortie avec un garçon pour la rassurer. Après 
je pense qu’elle ne veut pas l’accepter à cause de la religion, on est 
une famille très croyante. 

Avez-vous pris contact avec des associations pour demander de 
l’aide ?
Non, je n’ai jamais osé prendre contact avec des associations. Je 
n’ai jamais eu le courage, je ne sais pas pourquoi. Peut-être parce 
que je ne voulais pas admettre que ma sexualité pouvait poser un 
problème.

Après avoir fait votre coming out, comment est votre quotidien ?
Au quotidien je le vis bien auprès des amis. Ils m’acceptent comme 
je suis, ça ne leur pose aucun problème que je sois attirée par les 
femmes. En plus la plupart sont eux même LGBT. Mais chez moi ce 
sujet reste tabou, je n’ai pas le droit d’en parler sans que ça finisse en 
dispute.

Qu’est-ce qui vous a marquée le plus ?
Un fait qui m’a marquée ? Je dirais quand j’ai décidé de l’annoncer 
à une amie qui a très mal réagi. Je me souviens que lorsque je lui ai 
dit « je préfère les femmes », elle m’a lancé un regard terrible comme 

si je venais de dire quelque de chose de mal. A ce moment je me 
suis sentie comme un monstre. J’ai dû lui dire que c’était une blague, 
parce que je voyais bien qu’elle était terrifiée par cette idée. Quand je 
lui ai dit que c’était une blague, elle m’a dit qu’elle était rassurée que 
je ne fasse pas partie de ces « gens-là », qu’elle était à deux doigts de 
plus vouloir être mon amie. C’est horrible de dire ça. Je ne trouve pas 
ça normal de perdre des amis ou de se faire rejeter juste parce qu’on 
fait partie de la communauté LGBT. On est comme tout le monde, 
on aime de la même façon. On ne fait de mal à personne alors je ne 
comprendrai jamais cette intolérance. Et je ne trouve pas normal 
non plus l’idée même de coming out. Les personnes hétérosexuelles 
ne sont pas confrontées à ça.
(1) Le prénom a été modifié.

R.S.
LGBTQIA+ signification :

L : Lesbienne  B : Bisexuel Q : Queer  A : Asexuel

G : Gay  T : Trans  I : Intersexe

+ : Pansexualité, l’identité de genre, transidentité, non-binarité, bispiritualité, 
androgynes. 

Infos + : lire sur topo-bfc.info : 
lexique LGBTQIA+  et l’histoire du drapeau 
de la fierté 

 « Soyez qui vous êtes »
Diverses associations se 
mobilisent pour aider la 

communauté LGBTQIA+. A 
Besançon, Nouvel esprit 
propose soutien, écoute, 

conseil, rencontres conviviales 
dans une optique positive.  

 « Nouvel Esprit » est une association bisontine qui existe depuis 2007 
dirigé par la présidente Stef Barbot. Le but principal de cette asso-
ciation est de lutter contre les discriminations fait aux LGBTQIA+. 
Mais elle se bat aussi contre toutes les autres discriminations. Stef 
Barbot à travers « Nouvel Esprit » veut d’abord créer du lien entre 
les personnes, pour que les gens se rencontrent. Pour leur prouver 
qu’ils ne sont pas seuls.  Malgré l’absence de local, cette associa-
tion bisontine organise régulièrement des sorties de groupes pour 
les plus isolés et des temps de paroles. En hiver ils se retrouvent au 
bar « Le Pixel » et pendant les beaux jours plutôt à la Guingette de 
la Gare d’eau à Besançon. La présidente souhaite ouvrir les esprits. 

« Je pense que c’est possible, je tiens un bar dans un quartier popu-
laire. Et je peux vous dire qu’une lesbienne dans un quartier populaire 
ça change et ça ouvre beaucoup les esprits ». Elle encourage tout le 
monde à être qui il veut être, à être libre en restant lui-même.

Nouvel esprit @nouvelespritLgbtquia+ @nouvelespritlgbta
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de prime.
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réseau Banque Populaire.

DOCUMENT A CARACTERE PUBLICITAIRE ET SANS VALEUR CONTRACTUELLE

Bonjour Louis, comment prépares-tu ton 
entrée dans la vie professionnelle ?
Je pars à Chalon-sur-Saône dans une 
semaine, c’est là-bas que j’ai trouvé mon 
alternance. Comme je serai à 2 heures de 
chez mes parents, c’est le moment de m’ins-
taller. J’ai choisi un appartement 2 pièces. 
Et pour assurer mon logement, j’ai sous-
crit l’assurance habitation de la Banque 
Populaire Bourgogne Franche-Comté(1). 
Elle comprend de nombreuses protections  
telles que les dégâts des eaux, l’assistance 
d’urgence en cas de sinistre ou encore une 
garantie contre le vol et le vandalisme le 
tout à partir de 10 € / mois ! Mais ce qui 
m’a conduit à souscrire cette assurance, 
c’est la garantie assurance études(2). Il s’agit 
d’une option supplémentaire qui s’adresse 
aux étudiants jusqu’à 28 ans et couvre : 
les dommages matériels causés à l’équipe-
ment professionnel appartenant à l’étudiant 
(jusqu’à 1 000€), les dommages matériels 
accidentels causés aux biens confiés par 
un organisme de formation ou une entre-
prise dans le cadre des études (jusqu’à 10 

000€), la Responsabilité Civile Vie Privée 
de l’étudiant à l’étranger lors d’un séjour ou 
d’un stage réalisé dans le cadre des études 
ou encore le versement d’un capital études 
en cas de redoublement lorsque l’étudiant 
a été dans l’incapacité de se présenter à 
un examen à la suite d’un accident, d’une 
hospitalisation imprévue ou de décès d’un 
proche (jusqu’à 3 000 €). Et comme la 
Banque Populaire Bourgogne Franche-
Comté assure, du 30 mai au 30 juillet, 
vous bénéficiez de 2 mois offerts(3) dans le 
cadre de la souscription d’une assurance 
habitation en formule « essentiel » !

Maintenant que tu quittes le cocon familial, 
vas-tu rentrer tous les week-ends ?
Pas vraiment. Comme mes parents habitent 
à deux heures et que les week-ends sont 
courts, je vais rester fréquemment à 
Chalon-sur-Saône. Mais ça ne me dérange 
pas : je suis passionné de moto, alors je vais 
en profiter pour aller faire des balades aux 
alentours. C’est vrai que mes parents s’in-
quiètent quand je pars à moto maintenant 

que j’habite loin. Pourtant, il n’y a pas de 
souci à se faire. Quand je suis allé voir mon 
conseiller Banque Populaire Bourgogne 
Franche-Comté, j’ai également souscrit une 
assurance 2 roues(4) : elle possède des garan-
ties2 d’équipement, une assistance au véhi-
cule et aux personnes. En plus, la Banque 
Populaire est partenaire de Liberty Rider ce 
qui me fait bénéficier de l’offre premium de 
l’appli pendant 1 an(5). 

Liberty Rider, concrètement, c’est quoi ?
C’est une application disponible sur smart-
phone pour les motards : grâce à son GPS 
elle me propose l’itinéraire idéal pour une 
belle balade. Elle permet aussi de partager 
mon trajet et d’alerter automatiquement 
les secours et/ou mes proches en cas de 
chute. Et si par malheur je fais un accident, 
l’assurance 2 roues prendra en charge les 
dommages corporels du conducteur et la 
responsabilité civile. Mais pour en savoir 
plus, je t’invite à contacter la Banque Popu-
laire Bourgogne Franche-Comté la plus 
proche de chez toi ! Elle saura te conseiller 
et t’accompagner dans tes démarches !

Louis prépare sa prochaine 
rentrée avec la Banque Populaire 

de Bourgogne-Franche-Comté

Louis, 20 ans, proche de 
la nature, préparera à la 

rentrée un diplôme d’Etat de 
paysagiste en alternance. 
Une nouvelle installation 
qui implique une nouvelle 

assurance pour le logement 
et le transport.

PUBLI-RÉDACTIONNEL
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ECOSENSIBILITÉ
ntre la pandémie Covid 
et la guerre en Ukraine, 
la question du climat est 
passée à l’arrière-plan. Son 
évolution préoccupante 
n’en est pas pour autant 
freinée, comme l’a rappelé 
un nouveau rapport du 
Giec paru le 4 avril (1). 
Dans cette actualité, 
une tribune/manifeste 
signée de scientifiques, 
sportifs, personnalités, 
ONG et membres de la 
Convention citoyenne le 
10 mars est aussi passée 
un peu inaperçue. Leur 
demande : instaurer 
l’écologie comme matière 
principale à l’école car « si 
on veut pouvoir répondre 
à l’effondrement du vivant 
et à la crise climatique, il 
faut des connaissances » 
selon Gilles Bœuf, 
professeur en physiologie 
environnementale, l’un des 
signataires. « L’écologie 
n’est pas un parti, n’est pas 
une opinion, mais une vraie 
discipline essentielle pour 
remettre de l’harmonie dans 
nos systèmes » estime-t-il. 
Les auteurs du manifeste 
rappelle que « nous savons 
que principalement entre 0 
et 12 ans, l’enfant construit 
sa conscience et ses valeurs 
tout en passant 90 % de 
son temps à l’école. Nous 
savons également que moins 
de 1 lycéen sur 3 dispose 
d’un socle approfondi sur 
l’écologie et le changement 
climatique ». Leur idée est 
d’imprégner la nouvelle 
génération d’une réalité que 
les précédentes, visiblement, 
ne parviennent pas à 
intégrer.

E

(1) Groupe intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat : news.un.org/fr
(2) Lire et signer le manifeste pour l’écologie à l’école : waterfamily.org
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SURTITRE

PIROUETTE CACAHUÈTE
Cette association créée en 2003 à Chenôve est spécia-
lisée dans l’éducation à l’environnement à travers 
des interventions, des formations, des conceptions 
paysagères (végétalisation, jardin partagé…), des accompagnements de projets. Sa finalité est d’« inciter chacun, 
famille, enfant et adulte, à prendre conscience et à être acteur de l’environnement et de son cadre de vie dans 
lequel il souhaite s’inscrire. » Cette sensibilisation passe par une pédagogie concrète, ludique et interdisciplinaire, 
en faisant se croiser les disciplines, en diversifiant les thèmes, en favorisant la participation active des publics. 
pirouette-cacahuete.net

AIRES ÉDUCATIVES
Le dispositif Aire Educative s’installe partout en 
France, avec comme référent national : l’Office fran-
çais de la biodiversité (OFB). Une Aire éducative est 
un petit territoire naturel géré de manière participa-
tive par les élèves d’une école (du cours moyen à la 3e), 
leurs enseignants et une structure d’éducation à l’envi-
ronnement. Elle peut être terrestre (ATE) ou mari-
time (AME). Le projet s’inscrit dans une dynamique 
à la fois d’enseignement scolaire (il est développé tout 
au long de l’année scolaire) et d’écocitoyenneté. Le 
concept d’Aire éducative vient d’ailleurs d’enfants : en 
2012, des élèves d’une classe de Vatahu, en Polynésie, 
ont voulu agir pour la baie située devant leur école. 
C’est devenu la première Aire éducative. Cette année, 
26 Aires ont été labellisées en Bourgogne-Franche-
Comté.
Les classes de Bourgogne-Franche-Comté qui 
souhaitent participer doivent prendre contact avec 
l’Agence régionale de la biodiversité BFC 
arb-bfc.fr

L’AGENCE RÉGIONALE DE LA BIODIVER-
SITÉ
La mission de cette agence créée en 2019 tient en 3 
mots : reconquérir la biodiversité. Moyens : coor-
donner les initiatives, en générer de nouvelles, les 
généraliser, partager les connaissances et les bonnes 
pratiques. Etablissement public cofondé par l’Of-
fice français de la biodiversité et la Région, l’Agence 
mobilise tous azimuts : en direction des collectivités, 
des citoyens, des scientifiques, des associations, des 
acteurs de l’éducation et des agents économiques, 
orientant son travail sur le thème innovant de « biodi-
versité et entreprises ». Agir avec le monde écono-
mique est d’ailleurs l’une de ses 5 missions principales 
avec la mise en réseau des acteurs, l’organisation et la 
valorisation des connaissances, la cohérence des poli-
tiques publiques et l’effort pour susciter l’adhésion 
de tous. Financée par l’Office français de la biodiver-
sité, la Région et le Département de la Nièvre, l’ARB 
de Bourgogne-Franche-Comté est l’une des 8 déjà à 
l’œuvre avec celles de Bretagne, Centre-Val-de-Loire, 
Ile de France, Guadeloupe, Provence-Alpes-Côte-
d’Azur, Normandie, Nouvelle Aquitaine et Occitanie.
arb-bfc.fr/les-aires-terrestres-educatives/

« Repenser nos 
manières de vivre »

Le Comité local d’aide aux projets encourage la 
prise d’initiatives des jeunes dans tous les domaines.  

L’environnement en fait partie, bien entendu, à 
l’exemple de projets portés ces derniers temps.

- Plusieurs jeunes passionnés par le milieu monta-
gnard envisagent une journée d’animations au refuge 
du Berbois à La Pesse (Jura) notamment dans l’idée de 
sensibiliser à l’environnement un public jeune. Le projet 
s’articule autour d’une journée festive et animée dans un 
refuge de montagne, avec activité en pleine nature autour 
du passé, de la faune et de la flore locale, des spectacles, 
l’intervention d’un photographe et d’un conteur.
- Lucie, Ronny, Clara et Liv sont des Jurassiens de 18 ans 
qui ont souhaité sensibiliser le public à la protection et 
la préservation des pollinisateurs et particulièrement 
des abeilles sauvages à travers l’action «  Perrigny fête 
l’abeille ».
- Anatole et Romain, deux étudiants « passionnés par 
la philosophie et la nature » ont organisé « Vivre autre-
ment  », forum avec conférences et ateliers partant du 
principe que « face aux enjeux sociaux et environnemen-
taux actuels, il est nécessaire de repenser nos manières de 
vivre ».
- Florent, étudiant à l’UTBM de Belfort-Montbéliard est 
parti à vélo à la découverte de modes de vie alternatifs.

- Eva-Marie et Dorian se sont lancés dans un reportage 
documentaire dans un écovillage.
- Geoffrey et Emma ont eux aussi pour projet de partir 
à la découverte d’écohameaux : « le but de ce voyage est 
de rencontrer des personnes qui ont de l’expérience dans le 
domaine de la permaculture et les habitats écologiques afin 
de s’inspirer de leur vécu pour, à terme, construire notre 
propre maison autonome ».
- Lou et Timéo, deux jeunes bisontins, ont souhaité 
apporter leur soutien au projet de sanctuaire pour 
éléphants de cirque dans le Limousin (elephanthaven.
com/fr/home), en s’y rendant à vélo « pour notre auto-
nomie et ramasser les déchets sur les routes, car Timéo 
souhaite devenir guérisseur des sols (pédologue ou micro-
biologiste des sols). Pour nous alimenter en énergie nous 
aurons des panneaux solaires embarqués. Notre envie 
première est de nous sentir bien sur une planète propre ».
De nombreux autres projets sont à découvrir sur ener-
giejeune.fr. Et pourquoi pas proposer le vôtre ?

En savoir + : energiejeune.fr
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« Sensibiliser pour changer le regard sur la nature »

E
n ce jour de veille de 
vacances de printemps, 25 
élèves de l’école primaire 
Henri Challand ont 
rendez-vous dans la nature 
avec un apiculteur. On est à 
Nuits-St-Georges, dans un 
verger conservatoire péda-
gogique créé par la Ville, 

un lieu choisi par les enfants eux-mêmes en 
début d’année, dans le cadre d’un projet d’Aire 
terrestre éducative. Leur permettre de s’ap-
proprier l’espace naturel et de s’y impliquer 
est l’un des enjeux des ATE, coordonnées 
en Bourgogne-Franche-Comté par l’agence 
régionale de la biodiversité. L’enthousiasme 
de la découverte, et peut-être de la proximité 
des vacances, incite Jean-Pierre Martin, l’api-
culteur, tempère d’emblée. «  Attention, avec 
les abeilles, il faut être très calme et ne pas 
courir partout ! ». Mais les enfants sont plutôt 
attentifs et curieux de découvrir le fonc-
tionnement d’une ruche et la fabrication de 
miel. Les questions fusent. « Combien pèsent 
les cadres avec le miel ? Tu fais beaucoup de 
miel ? Est-ce qu’on pourra goûter ? Tu mettras 
ton déguisement ? » A son tour, Jean-Pierre 
Martin demande aux élèves ce qu’ils savent 
des abeilles. « Elles font du miel. Elles piquent. 
Elles butinent des fleurs ».
Jean-Pierre Martin, apiculteur à Argilly, est 

surtout là pour expliquer l’organisation éton-
nante des abeilles, leur fragilité, leur impor-
tance. «  Savez-vous qu’il faut des centaines 
de milliers de km parcourus pour produire 
1 kg de miel ? Qu’une reine pond 2000 œufs 
par jour ?  » Lui-même a été sensibilisé par 
un autre apiculteur en 2012. «  J’avais une 
propriété où un essaim s’était posé. Je l’ai 
appelé pour savoir quoi faire et il m’a suggéré 
l’idée d’avoir des ruches. Je me suis dit pour-
quoi pas, il m’a montré en une saison. Il n’y a 
pas vraiment de formation, on apprend sur le 
tas et chaque apiculteur fait à sa façon. Depuis 
je continue…  » Comme tous les autres, il 
s’alarme de importantes pertes d’abeilles 
actuelles, en raison des constructions, des 
maladies, de la pollution voire du frelon asia-
tique. 
Créées dès 2018, les ATE sont destinées aux 
élèves du CM1 à la 3e, dans le cadre de l’éduca-
tion à l’environnement et au développement 
durable qui vise à « créer du lien entre l’indi-
vidu et son environnement naturel, culturel, 
socio-économique tout en permettant une 
prise de conscience de l’urgence de préserver 
notre environnement en sortant de l’approche 
anthropocentrée  ». Elles placent l’élève «  au 
cœur de la démarche en le rendant acteur 
de la préservation du patrimoine naturel et 
culturel de sa commune ». Une idée des ATE 
est de confier la gestion participative d’une 

parcelle de zone naturelle à des élèves, dans 
une démarche pédagogique autour de l’envi-
ronnement et de la biodiversité dans le cadre 
du programme scolaire. Les élèves étudient 
leur aire éducative et décident des actions à y 
mener pour préserver le patrimoine naturel 
et culturel. Mais ils ne sont pas seuls. Outre 
leurs enseignants, un référent du domaine 
de l’environnement et des intervenants les 
accompagnent au long de la démarche. Une 
autre idée centrale des ATE est de mettre en 
synergie des acteurs sur le terrain. 
A Nuits-Saint-Georges, ce sont les jeunes qui 
ont effectivement choisi le verger conserva-
toire. Responsable du service espaces verts 
et propreté de la Ville, Mathilde Rollot est 
présente lors de l’animation. « On a créé cet 
espace pour la biodiversité mais aussi à des 
fins pédagogiques, donc ça tombe bien. C’est 
dans l’air du temps, mais c’est important. Dans 
le cadre de l’ATE, cela permet à des enfants 
des villes d’avoir accès à la nature ». Même à 
Nuits-St-Georges, le besoin de reconnexion 
est ressenti. 
Au total, cette année, les élèves de Henri 
Challand ont passé 12 demi-journées sur 
le terrain encadrés par une association de 
Chenôve, Pirouette Cacahuète, intervenante 
référent sur deux ATE. A côté de la sensi-
bilisation à l’apiculture, Chloé Fourneret et 
Kelly Joly proposent aux enfants de mettre 

la main dans le terreau. Opération semis de 
fleurs au programme. Les élèves s’y prêtent 
entre sérieux et amusement, chacun respon-
sable d’une bande de plantation. Même les 
plus dissipés s’y mettent. « Le projet s’inscrit 
sur 3 ans explique Chloé Fourneret. Après 
qu’on a identifié le lieu d’action, défini les 
enjeux et mis en place le projet, l’idée est d’être 
au maximum dehors. On veut que les enfants 
touchent, sentent, observent, qu’ils n’aient pas 
peur de la nature ». Auparavant, les élèves ont 
contribué à fabriquer des nichoirs. «  Ils ont 
créé un affect avec le lieu, donc on espère qu’ils 
auront moins envie de dégrader ! Plus généra-
lement, c’est pour ça qu’on fait ce boulot : sensi-
biliser, ouvrir les yeux, contribuer à changer le 
regard. Et on sait que c’est durant l’enfance que 
c’est le plus important ». 

S.P.

Cette année, 1189 élèves de Bourgogne-Franche-Comté ont participé à des 
projets d’Aires terrestres éducatives, s’inscrivant pleinement dans les dimensions 

pédagogiques et civiques de l’enseignement scolaire. Exemple à Nuits-Saint-Georges.
Photo Vincent Arbelet



Conservatoires 
naturels régionaux

La Région Bourgogne-
Franche-Comté compte 4 
parcs naturels régionaux, 
lieux respectueux de 
l’environnement et 
territoires d’exemplarité.

Photos Laurent Cheviet

L
es parcs naturels régionaux 
ne sont pas seulement des 
lieux de biodiversité privilé-
giés à préserver, ils font aussi 
figure de territoires d’exem-
plarité. Dans leur définition, 
à la base de leur classement 
par l’Etat, figurent les notions 

de « territoire rural habité, reconnu pour sa 
forte valeur patrimoniale et paysagère, mais 
fragile, qui s’organise autour d’un projet 
concerté de développement durable  ». Ils ne 
se superposent pas aux parcs naturels natio-
naux qui s’en distinguent par le concept de 
cœur, monument exceptionnel de la nature 
avec une identité culturelle nationale et une 
valeur symbolique forte (1).
Protection de son patrimoine, innovation 
dans un aménagement territorial respec-
tueux de l’environnement sont les deux clefs 
de sa vocation et de ses missions. Parmi ces 
dernières figure l’accueil, l’éducation et l’in-
formation : un parc naturel régional « favo-
rise le contact avec la nature, sensibilise ses 
habitants aux problèmes de l’environnement, 
incite ses visiteurs à la découverte de son 
territoire à travers des activités éducatives, 
culturelles et touristiques ». Des 48 PNR, 4 se 
situent en Bourgogne-Franche-Comté, acti-
vement soutenus par la Région pour « porter 
des projets d’urbanisme durable, de transi-
tion énergétique, de démocratie participative, 

d’éducation à l’environnement, de préserva-
tion des milieux fragiles, d’économie circulaire 
ou encore de recherche et expérimentations 
inter-parcs. » A ce titre, la Région y encou-
rage par exemple fortement « le déploiement 
de la filière bois, qui est résolument une filière 
d’avenir. Cette énergie propre et renouvelable 
nécessite peu d’émissions de CO2 pour sa 
production et c’est aussi un matériau de choix 
pour les constructions écologiques. » Chacun 
de ses parcs développe ses propres actions 
déclinées sur leurs sites :
- Parc naturel régional du Haut-Jura :

- Parc naturel régional du Morvan :

- Parc naturel régional des Ballons des 
Vosges 

- Parc naturel régional du Doubs horloger : 

(1) Onze parcs ont été déclarés nationaux depuis la 
Vanoise et Port-Cros en 1963 : les Pyrénées (1967), 
les Cévennes (1970), les Ecrins (1973), le Mercantour 
(1979), la Guadeloupe (1989), La Réunion (2007), la 
Guyane (2007), les Calanques (2012) et le Parc national 
de forêts 

Les parcs, réservoirs de la 
biodiversité régionale

Parc naturel régional du haut Jura

Selon l’Office français de la biodiversité, 
la région Bourgogne-Franche-Comté 
compte 45000 km de cours d’eau, 1,7 
million d’ha de forêts, plus de 14000 
espèces végétales. 22 plans nationaux 
y sont déclinés pour la protection des 
espèces menacées dans la région.
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Le Département du Doubs, 
chef d’orchestre d’espaces 

naturels sensibles
Pour préserver les milieux naturels remarquables, le 

Département développe un réseau d’ENS. 31 sont actifs, dont 
celui du Bizot.

E
n 2013, les prairies humides et la 
tourbière des Guillemins sur les 
communes du Bizot et du Mémont, 
étaient devenues un espace naturel 
déséquibré et menacé. Les trop 

importants prélèvements de tourbe et le 
drainage de la zone avaient modifié l’écosys-
tème et son régime hydrologique. L’eau n’était 
plus retenue et participait aux épisodes de 
surinondation, partant directement dans les 
dolines avoisinantes puis dans le Dessoubre, 
la rivière proche, sans avoir le temps d’être 
filtrée. Au passage, elle traversait les déchets 
entassés dans les dolines, emmenant direc-
tement les divers polluants dans la rivière. 
« En plus le drainage n’a pas vraiment fonc-
tionné car la zone est trop humide » indique 
Bérénice Ibled, chargée de mission du 
Département du Doubs pour les Espaces 
naturels sensibles.  Depuis 2013, le Départe-
ment a entrepris de restaurer les tourbières 
avec l’appui du Conservatoire des espaces 
naturels qui a rédigé le plan de gestion et 
apporté son soutien scientifique. En 2020, 
« on a réhabilité la tourbière pour permettre 
la rétention des eaux et ça a tout de suite eu 
des effets. En 2021, on a nettoyé les dolines 
et retiré 250 tonnes de déchets ! » Des palis-
sades ont été installées dans le sol afin de 
retenir l’eau et relancer la création de tourbe. 

Les pâturages adjacents ont été confiés à 
deux jeunes agriculteurs pour éviter l’enfri-
chement et garder l’ouverture paysagère. Ils 
ont signé un bail rural à clause environne-
mentale (interdiction de retourner les sols, 
fauche tardive, pâturage extensif de juillet à 
octobre). Une concertation avec les proprié-
taires forestiers a permis de limiter l’impact 
de l’exploitation des boisements. 
Ce site du Bizot, considéré comme zone 
naturelle d'intérêt écologique, faunistique 
et floristique s’inscrit dans le schéma dépar-
temental des espaces naturels sensibles du 
Doubs. « Il y en avait 56 au départ du schéma 
défini en 2007 précise Bérénice Ibled. 
Aujourd’hui, 31 sont actifs, c’est-à-dire dotés 
d’un plan de gestion car après l’état des lieux 
initial, il faut pouvoir intervenir. Au Bizot, 
le Département a pu acquérir des terrains 
en 2013, mais cela ne suffit pas car le plan 
d’action ne peut se faire qu’en concertation 
avec les élus et les acteurs locaux. L’objectif 
étant le long terme, il ne peut que passer par 
une appropriation locale de la démarche  ». 
Sur les sites où ils interviennent, le Dépar-
tement du Doubs et ses partenaires sensi-
bilisent les propriétaires privés et la popu-
lation. «  A Bremondans, il y a un papillon 
protégé. Les habitants ont pris l’habitude d’en 
parler aux visiteurs » cite Bérénice Ibled en 
exemple. Dans certains espaces, le Départe-
ment aménage des sentiers pour minimiser 
l’impact des promeneurs. «  La sensibilisa-
tion est fondamentale, mais c’est un travail de 
patience » estime Bérénice Ibled.
En matière d’espace naturel sensible, chaque 
Département définit sa politique. L’objectif 
est la conservation de la biodiversité, avec 

une obligation d’ouverture au public, de 
manière variable en fonction de la zone. 
« Lorsqu’on définit un ENS, on réalise un état 
écologique du site et on regarde comment il se 
positionne sur les plans socio-économique et 
socio-culturel puis on définit un plan d’action 
pour la préservation des milieux naturels en 
relation avec l’activité humaine ». Le Dépar-
tement dispose de deux outils pour cette 
mission, une taxe d’aménagement sur les 
constructions et extensions de bâtiment et 
un droit de préemption, très peu utilisé dans 
le Doubs.
«  En terme de sites naturels, il est toujours 
plus facile de détruire que de réhabiliter. Mais 
nous sommes là pour trouver des solutions, 
pas pour juger, car tout le monde a participé 
à l’état actuel. » Pour cette raison, le principe 
préconisé par l’Etat est désormais éviter, 
réduire, compenser : éviter au possible les 
atteintes à l'environnement, réduire celles 
qui n'ont pu être évitées et compenser les 
effets qui n'ont pu être ni évités, ni suffisam-
ment réduits.
En savoir + :

Bérénice Ibled. Photo 
Laurent Cheviet

Création de palissades. Photo CD25

ENS di Bizot. Photo CD25
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Action nettoyage de la Loire
Des élèves de la MFR d’Anzy-le-Duc vont récupérer des 
déchets en canoë, avec leur prof d’EPS. Une initiative 

ponctuelle pour espérer une sensibilisation permanente.

L
a fable du colibri est assez 
répandue dans le milieu de 
l’écologie et de l’environne-
ment (1). Devant l’ampleur 
de la tâche, plutôt que se 
morfondre, il vaut toujours 
mieux accomplir sa part d’ac-
tion, aussi petite soit-elle. A 

Anzy-le-Duc, les élèves d’une classe de 3e 
de la Maison familiale rurale ont eu envie 
de s’engager après une intervention menée 
par Marie-Line Auger, du service environ-
nement de la communauté de communes de 
Marcigny et Aurélie Gouy responsable d’Info 
jeunes à Marcigny. «  On en fait plusieurs 
chaque année dans les écoles, au collège, à la 
MFR, notamment sur les déchets ».
Le thème a parlé aux élèves, pour la plupart 
futurs agriculteurs, également motivés 
par leur prof d’EPS, François Louveton. Et 
au mois de juin, 8 d’entre eux ont fini par 
prévoir de se lancer à canoë dans des zones 
peu accessibles de la Loire pour récupérer 

des déchets. Un défi sportif autant qu’envi-
ronnemental qui permet de joindre l’utile à 
l’agréable. «  Aujourd’hui, quand ils partent 
en stage, mes élèves sont toujours en rapport 
avec cette thématique environnementale, 
qu’ils soient dans des exploitations agricoles 
ou dans l’aménagement paysager. Plus tard, 
ils vont être amenés à être proches de la 
nature, des animaux. C’est une thématique 
dont ils vont entendre parler ! »
«  C’est déjà le cas, on nous en parle beau-
coup  !  » confirme Alizée, l’une des élèves 
participantes. « Ce que l’on fait est une petite 
action de dépollution mais ça nous tient à 
cœur. Des nettoyages de la nature, on en a 
déjà faits en primaire, en 6e » dit Noham, qui 
se destine à l’élevage.
Les échanges en classe ont abouti à cette 
proposition de canoë alors qu’une sortie 
VTT était aussi évoquée. Il est prévu de partir 
en embarcation biplace et d’utiliser l’espace 
au milieu pour transporter les déchets. « Je 
connais le site, il n’est pas difficile » indique 

François Louveton, qui encadre la classe 2 
h par semaine en s’efforçant d’être «  trans-
disciplinaire en associant sport et biologie, 
écologie ». 
Pour Aurélie Gouy, l’objectif principal est de 
montrer « qu’on peut mettre sa pierre à l’édi-
fice, agir sur son propre territoire plutôt que se 
dire qu’on a très peu d’influence ». « Les jeunes 
sont réceptifs, connaissent le sujet. Ils sont nés 
dedans note Marie-Line Auger.  Mais il n’est 
pas inutile de faire des piqûres de rappel. En 
espérant que la sensibilité ne diminue pas 
avec l’âge, comme ça peut être souvent le cas ».

S.P.
Info Jeunes, 15 rue de la Gare, 71110 Marcigny, 03 85 
25 28 59, cc-marcigny.fr/le-point-info-jeunes

MFR du Charolais Brionnais, Haires, 71110 Anzy-le-Duc, 
03 85 25 04 78, mfr-anzy.fr
(1) Face à un incendie, les animaux fuient mais le colibri 
décide de faire des allers-retours entre une mare et les 
arbres pour y lâcher quelques gouttes. Quand les autres 
lui disent que ce ‘est pas comme ça qu’il va éteindre le 
feu, il répond : « Je le sais bien, mais je fais ma part ».

De g. à dr., Esteban, Noham, Valentin, Alizée, Luca, 
Denis avec leur professeur François Louveton.



PARCOURS
Je me suis orienté par sensibilité environnementale et parce que j’ai 
toujours été pêcheur. Jeune, j’étais dans un club de pêche à la mouche dont 
le président travaillait au Conseil supérieur de la pêche. Avec lui, j’ai acquis 
une sensibilité à l’environnement et notamment aux milieux aquatiques. 
Après mon bac S, je ne me voyais pas partir pour de longues études alors 
j’ai opté pour un BTS en gestion et protection de la nature au lycée agricole 
Le Chesnoy près de Montargis. Après ma formation, j’ai raté le concours du 
conseil supérieur de la pêche et j’ai eu celui de l’Office national de la chasse et 
de la faune sauvage. J’ai travaillé 13 ans dans l’Yonne où j’avais des missions 
de police de la chasse, de contrôle anti-braconnage, d’attention aux habitats 
et espèces. Ensuite, j’ai voulu venir dans le Doubs, pour la réputation de ses 
rivières karstiques, un environnement que l’on trouve peu ailleurs. J’ai intégré 
la brigade mobile d’intervention en renfort de mission de police puis j’ai basculé 
au service départemental de l’ONCFS. En 2013, j’ai intégré l’Office national de 
l’eau et des milieux aquatiques.

MISSIONS
J’ai une mission de police dans le cadre de l’application du code de l’environnement 
et du code de procédure pénale ayant trait à la protection des milieux aquatiques. 
Nous avons en charge la surveillance de milieux et ressources en eau (pollution, 
prélèvements, atteintes), des espèces, de la chasse, le contrôle des autorisations 
en cas de travaux ainsi que de leur conformité. Environ la moitié de mon emploi du 
temps est consacrée à cette application du code de l’environnement. Nous avons 
également une mission de connaissance et d’expertise des milieux aquatiques et 
des espèces, une mission d’appui et de conseil aux politiques de l’eau. J’interviens 
dans une zone comprenant le bassin versant de l’Ognon côté Doubs, le bassin 
versant du Cusancin et une partie du Doubs médian. Selon nos missions, on peut 
aussi développer des spécialisations par exemple sur les libellules, les coléoptères, 
l’ornithologie, la botanique. Pour ma part, c’est plutôt les amphibiens et les reptiles. 
Je fais aussi de la photographie pour l’OFB.

AVANTAGES ET INCONVENIENTS
J’aime la diversité des missions, avec une partie police mais aussi une partie sensibilisation 
qui demande des connaissances. On touche à beaucoup de choses, on rencontre des 
publics divers, des élus, des scientifiques, des promeneurs. Comme on est fonctionnaire de 
catégorie B, on a des passerelles vers d’autres secteurs de la fonction publique. Du point de 
vue des inconvénients, l’administratif a pris une place importante. Les procédures prennent 
du temps. Les horaires ne sont pas toujours évidents : on peut travailler le soir, la nuit, les 
week-ends, les jours fériés. Et puis la fonction de police implique un métier à risques. Il ne 
m’est jamais arrivé d’être en situation de légitime défense, mais c’était parfois borderline.

QUALITES NECESSAIRES
Il faut des connaissances en environnement, en biologie et également en français car on rédige des avis techniques. On est en contact avec le 
public donc il faut savoir parler, communiquer, être à la fois conciliant et ferme. Notre mission de police exige de savoir garder son sang-froid. 
Au concours, il y a un test de personnalité car on est amené à porter des armes. Il faut être sportif. On marche beaucoup avec parfois des 
missions éprouvantes physiquement. Et puis, malgré la sensibilité environnementale, il faut d’une part avoir conscience que nos convictions ne 
sont pas forcément celles de l’Etat et que d’autre part on ne va pas tout régler. Il est parfois difficile de constater que la tâche est gigantesque, 
que la chute de la biodiversité prend des proportions incroyables et s’accélère. Face à ça, on peut avoir un sentiment d’impuissance.

S.P.

JE SUIS... technicien et inspecteur 
de l’environnement

SÉBASTIEN LAMY originaire de St-Amand-Montrond (Cher) travaille à 
l’Office français de la biodiversité. Ce « policier de l’environnement » est 

venu dans le Doubs pour la réputation de ses rivières. 
Photo Yves Petit
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L’OFFICE FRANÇAIS DE LA BIODIVERSITÉ
L’OFB est un établissement public créé en 2020, engagé dans les territoires pour protéger et reconquérir la biodiversité. Sous tutelle 
des ministères de la Transition écologique et de celui de l’Agriculture, il porte les politiques de l’eau et de la biodiversité et gère 9 parcs 
naturels marins, 1 sanctuaire de mammifères marins et 26 réserves naturelles. IL compte 2800 agents dont 1000 inspecteurs. Un tiers 
des effectifs est constitué de femmes en 2021. Elles étaient un quart en 2020. La féminisation est un des objectifs de l’OFB.
Dans la région, l’OFB compte 130 agents. L’entrée se fait sur concours ; il est suivi d’une année de formation sur la réglementation, la 
connaissance du milieu, les techniques d’intervention. ofb.gouv.fr
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On cherche 
nos futurs champions !

La 47e édition des Worldskills - la compétition des métiers - 
est lancée en Bourgogne-Franche-Comté. Les inscriptions pour 

les prochaines sélections régionales sont ouvertes.

«
  C’est indescriptible : une 
expérience magique.  » Qu’ils 
soient charpentiers, dessi-
nateurs, boulanger, infir-
miers ou mécaniciens, tous 
avancent le même discours  : 
participer aux Worldskills, 
c’est forcément une aventure 

extraordinaire. Cette compétition voit s’af-
fronter chaque année les jeunes de moins 
de 23 ans dans leurs métiers respectifs. Les 
paysagistes auront deux jours pour réaliser 
un massif de fleurs avec motifs imposés ; les 
coiffeurs devront jongler entre des mises en 
pli et des colorations maîtrisées, tandis que 
les tôliers-carrossiers devront redresser une 
206 volontairement amochée par le jury. Les 
épreuves se déroulent en trois phases : «  Il 
y a d’abord les sélections régionales, détaille 
Paulin Lacour, team-leader de l’équipe 
Bourgogne-Franche-Comté. Les inscriptions 
ont d’ailleurs lieu en ce moment. On cherche 
des jeunes motivés dans tous les métiers, prêts 
à s’engager pour deux années et à vivre une 

aventure qui va les pousser à donner le meil-
leur d’eux-mêmes. »

« J’ai tellement 
appris ! »

La motivation est en effet le critère essentiel 
pour participer aux Worldskills : « Oui, c’est 
le plus important confirme Paulin ; car une 
fois embarqués dans l’aventure, les jeunes sont 
pris en main par nos coachs. Avec des prépa-
rateurs physiques, des coachs mentaux. Ils 
bénéficient d’une véritable préparation olym-
pique  ». Mathis Chavant, boulanger-pâtis-
sier dans le Jura, se souvient de son expé-
rience : « Je m’étais inscrit un peu par hasard, 
je n’avais pas vraiment confiance en moi. 
Mais on m’a pris par la main, et petit à petit, 
j’y ai cru. J’ai gagné les sélections régionales et 
j’ai participé début 2022 à la finale nationale 
à Lyon. Je n’ai pas gagné, mais j’ai mûri, et 
j’ai tellement appris ! J’ai évidemment grandi 
au niveau professionnel, mais cette aventure 

m’apporte aussi beaucoup dans la vie de tous 
les jours. »
Les inscriptions pour participer aux Worlds-
kills sont ouvertes jusqu’au 30 septembre 
2022. Les épreuves de sélection pour intégrer 
l’équipe régionale auront lieu en mars 2023. 
Les vainqueurs de chaque métier partici-
peront aux finales nationales en septembre 
2023, à Lyon, sous les couleurs de la région 
Bourgogne-Franche-Comté. Avec un rêve 
ultime, pour tous : décrocher le titre national 
et intégrer l’équipe de France des métiers. 

Calendrier :
Inscriptions ouvertes jusqu’au 30 septembre 
2022 sur https://inscription.cofom.org  
Sélections régionales en mars 2023
Finales nationales à Lyon en septembre 2023
Finales internationales à Lyon en septembre 
2024
Plus d’informations sur le site www.worldskills-france.org 

Renseignements par mail à : competition.metiers@
bourgognefranchecomte.fr 
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Morgane Cormier, 
24 ans, chasseuse de tête

En quoi consiste votre travail de chasseuse 
de tête ? 
Je rencontre des cadres, des dirigeants, des 
experts à haut potentiel pour différentes 
entreprises de l’industrie, du service, de 
la technologie. Je n’ai pas vraiment les 
méthodes des chasseurs de tête classiques. 
J’ai passé deux ans dans un cabinet pari-
sien à être très précise et protocolaire, mais 
aujourd’hui mon objectif est d’abord de 
placer les belles personnes dans les beaux 
endroits. L’idéal est que les candidats soient 
épanouis dans des entreprises qui leur 
correspondent et qu’ils contribuent à tirer 
vers le haut. Pour cela, j’ai créé mon autoen-
treprise en septembre 2021 et depuis je me 
suis également associée à une homologue, 
Solenn Thomas avec qui je m’étais très bien 
entendue lorsque j’étais à Paris. 

Comment intervenez-vous ?
Le rôle de chasseur de tête démarre lorsque 
les entreprises n’arrivent pas à recruter 
par les biais classiques. On va alors activer 
notre réseau, le bouche à oreille pour aller 
au-devant de personnes en poste et leur 
faire une offre. Comme je suis généraliste, 
j’associe des consultants spécialistes en fonc-
tion du poste. Quand je trouve un candidat, 
je le présente au consultant qui réalise un 
premier entretien avant de le présenter 
éventuellement au client. On essaie de 
présenter 3 à 5 candidats correspondant au 
profil recherché.

Vous n’utilisez pas les les réseaux sociaux ?
J’en utilise parfois, notamment Linkedin, 
ainsi que des cvthèques, mais ça marche 
beaucoup par réseau de connaissances. 
Pendant mes 2 années en alternance à Paris, 
j’ai constitué un bon réseau de chefs d’entre-
prises.

Il ne vous arrive pas de chercher des 
candidats qui sortent de formation ?
C’est rare parce que je recrute principale-
ment des dirigeants pour des boîtes du CAC 
40, donc il faut des profils très expérimentés. 
Mais parfois, si c’est très spécifique, je peux 
aller vers les annuaires d’écoles.

Au bout de quelques mois d’exercice, 
l’activité répond-elle à vos attentes ?
Les chasseurs de tête sont rares et méconnus 
sur le marché, alors on est sursollicités. Moi, 
au bout de 2 jours, j’étais sans arrêt contactée 
pour travailler pour différents consultants. 
Aujourd’hui, il m’est quasiment impossible 
de répondre à toutes les demandes. Me 
lancer en indépendante me permettait de 
répondre à certains objectifs. Par exemple 
sélectionner avec qui je veux travailler car 
je suis très sensible à l’aspect humain. D’ail-
leurs Solenn Thomas est dans le même 
esprit. Pouvoir orienter mon métier est 
important pour moi. Ainsi je travaille sur 
énormément de programmes pour fémi-
niser les instances dirigeantes des grands 
groupes français. C’est quelque chose qui 
me tient à cœur.
Et puis j’ai l’esprit entrepreneurial, j’ai 

toujours voulu être à mon compte. Cela me 
permet d’ailleurs de travailler en restant en 
partie dans la Nièvre. De ces points de vue, 
cela répond à mes attentes. J’avais besoin de 
retourner dans la Nièvre, d’être autonome, 
de pouvoir faire du télétravail. J’ai eu aussi 
la chance d’être accompagnée par la BGE de 
la Nièvre. Quand on est bien conseillé, on a 
plus de chances d’obtenir des résultats.

Comment arrive-t-on à ce métier ?
J’ai un parcours très atypique. En sortant 
du lycée à Cosne, je n’avais pas trop d’idées 
alors j’ai fait l’école d’hôtellerie et de mana-
gement Vatel. Mais je me suis aperçue que 
cette carrière serait difficile à concilier avec 
une vie de famille. Au cours d’un stage, j’ai 
eu l’occasion de découvrir le recrutement 
et ça m’a plu, notamment pour le contact 
humain. J’ai commencé à m’informer sur 
les ressources humaines et j’ai découvert les 
chasseurs de tête. Un dirigeant m’a proposé 
de me former en faisant un master en alter-
nance dans son cabinet. C’était un master 
du programme grandes écoles à l’ISC Paris. 
J’ai donc appris le métier pendant 2 ans chez 
Alexander Hughes. Je pense que l’alter-
nance est un vrai plus et qu’on n’en parle pas 
assez dans les études supérieures. Person-
nellement, quand j’ai été diplômée, j’étais 
opérationnelle et c’est pour ça que je me suis 
lancée à mon compte. Je me sentais prête. 
Parmi les chasseurs de têtes que je côtoyais 
à Paris, tout le monde venait d’un cursus 
différent. Il y avait des ingénieurs, d’autres 
qui avaient fait du droit. Il n’y a pas besoin 
d’une école spécifique.

Et des qualités spécifiques ?
Je dirais qu’il faut de la clairvoyance et de 
la bienveillance. Aimer le contact humain. Il 
faut des connaissances de base sur plusieurs 
secteurs. Il faut savoir s’organiser et être 
capable de beaucoup travailler. Et même si 
aucune formation spécifique n’est privilé-
giée, il est plutôt recommandé d’avoir un 
bac+5.

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Parfois les profils recherchés sont vraiment 
très rares, hyper spécialisés. J’ai eu une 
demande pour laquelle je pense qu’il n’y 
avait pas plus de 3 experts dans le monde ! 
Notre tâche n’est pas facilitée par les entre-
prises qui n’ont pas envie de voir leurs 
éléments se faire débaucher ! Parfois il est 
difficile d’obtenir ne serait-ce que les noms 
qui nous intéressent. Il faut savoir ruser, 
utiliser des subterfuges, être persévérant.

Recueilli par S.P.

Lauréate du prix Initiative 2021 dans la Nièvre, cette jeune 
femme de Cosne-Cours-sur-Loire s’est lancée en indépendante 

pour adapter son travail à ses exigences.
Photo Aït Belkacem
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F
aire un aller-retour en Pologne, 
avec des lycéens et deux camions 
chargés de dons pour l’Ukraine, 
le tout en moins d’une semaine 
; c’est le défi qu’ont relevé deux 
lycées de Haute-Saône le mois 
dernier. Du 7 au 12 mai, six 

lycéens et six professeurs ont tracé la route 
entre Gray et Opole. 
Cette idée est partie d’un 
jumelage de longue date 
entre le lycée Cournot, 
à Gray, et celui d’Opole, 
en Pologne. Faute de 
pouvoir organiser des échanges tradition-
nels depuis trois ans, en raison de la crise 
sanitaire, le projet d’un convoi humanitaire 
pour les réfugiés ukrainiens a germé dans 
la tête de Béatrice Thevenon, professeure 
de physique-chimie. La proximité avec le 
lycée Fertet, qui forme des conducteurs de 
poids lourds, a facilité l’aspect logistique : 
«  Nous avons sollicité quatre lycéens en âge 
de conduire », explique l’un des formateurs, 
Thierry Billier. 
Avant de partir, les lycéens de Cournot ont 
organisé une collecte. « Nous nous en occu-
pions dès que nous avions une heure de libre », 

racontent Daphné et Maya, qui voulaient 
simplement « aider », « à [leur] échelle ». Les 
deux élèves de seconde, aidées par quelques 
camarades, ont trié, emballé, mis sur palettes 
des centaines de denrées alimentaires, 
articles de puériculture, médicaments, 
produits d’hygiène… «  Nous avons même 
récupéré un fauteuil roulant, des béquilles et 

une poussette  », détaille 
Maya. Au total, ce sont 
plus de 140 mètres cubes 
de dons qui ont été 
récoltés. De quoi remplir 
deux camions entiers. 

Un mois et demi après le début de la collecte, 
le jour du grand départ a sonné. Pour Daphné 
et Maya, le stress de l’aventure a rapidement 
laissé place à l’excitation. « Je ne savais pas ce 
qui nous attendait », confie la première. Un 
très long voyage, pour commencer : l’équipe 
grayloise a passé pas loin de 48 heures sur 
la route, avec une escale en Allemagne le 
premier soir, et une seconde en Pologne le 
lendemain. Les quatre jeunes chauffeurs de 
Cournot se sont relayés jusqu’à la frontière, 
avant de passer le volant à leurs professeurs. 
« L’objectif n’était pas uniquement de les faire 
conduire, c’était surtout de leur donner l’oc-

casion de s’imprégner d’une autre culture  », 
relate Thierry Billier. 

« Ce que nous avions 
déchargé la veille 

était déjà prêt à être 
distribué »

À leur arrivée à Opole, des bénévoles ont 
aidé les Français à décharger leurs four-
nitures «  dans un hangar mis à disposition 
par la ville, où arrivent tous les dons interna-
tionaux  », décrit Maya. Les élèves de Gray 
ont ensuite pu échanger avec des lycéens 
locaux, visiter leur lycée, ainsi que leur 
ville. « C’était magnifique et très dépaysant », 
assure Daphné. Une dernière visite, moins 
touristique, les a également marqués  : celle 
de l’entrepôt de distribution des dons aux 
réfugiés ukrainiens. «  Là-bas, je me suis 
vraiment rendu compte de l’importance de 
notre action : ce que nous avions déchargé la 
veille était déjà prêt à être distribué, s’étonne 
encore Daphné, mais tout avait été rationné 
: un paquet de farine avait par exemple été 
divisé en trois, pour qu’un maximum de 
personnes en profitent », détaille-t-elle. «  Ils 
n’ont pas suffisamment de dons donc ils sont 
obligés de procéder ainsi  », complète son 
amie, qui ajoute : « Au final, il n’y avait pas 
grand-chose, car tout ce qui arrive repart 
immédiatement. » Des biens aussi courants 
en France que du papier toilette ou du sucre 
deviennent, là-bas, des denrées rares : « Ces 
personnes n’ont plus rien, alors que nous, 
nous utilisons ces produits tous les jours  », 
s’indignent les deux lycéennes. Un mois 
après leur retour, Maya et Daphné gardent 
de bons comme de plus amers souvenirs 
de leur voyage. Comme leurs camarades 
du lycée Fertet, elles ont pu voir de près les 
conséquences d’une guerre encore lointaine. 
« C’était une aventure très humaine », conclut 
Thierry Billier.

Camille Jourdan

INITIATIVE

Gray : des lycéens font l’aller-retour 
en Pologne pour aider l’Ukraine
Début mai, les lycées Henri Fertet et Augustin Courtot ont 
organisé un convoi humanitaire à Opole, en Pologne, pour 

livrer des marchandises collectées en France. Au volant des 
camions et parmi les passagers : six lycéens.

140 mètres cubes 
de dons, 2 camions
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Stages Monde, 
une « super expérience »

Corentin Belle a passé 4 mois au Népal.  Un séjour qui lui a 
permis de conforter son orientation professionnelle.

Photo Yves Petit

C
orentin Belle est de 
retour de Katmandou 
où il vient de passer 4 
mois en Stages Monde 
dans une école. Un stage 
profitable puisqu’il l’a 
conforté dans son idée 
de s’orienter vers l’en-
seignement. «  J’ai vrai-

ment voulu faire ce stage dans le domaine où 
j’envisage de travailler. C’était ma première 
expérience en école primaire ».  Au Népal, il 
était assistant dans une classe de CE1. «  Il 
y avait beaucoup d’élèves anglophones, alors 
j’étais là pour aider, traduire, réexpliquer ». Il 
a également donné une heure hebdomadaire 
de cours en science, participé à l’organisation 
d’événements, à une soirée camping. « J’étais 
plongé dans le bain, c’était formateur et tout 
s’est bien passé. Aujourd’hui, je suis décidé : à 

la rentrée, j’entre en master métiers de l’ensei-
gnement ».
Le jeune homme de Marnoz, près de Salins-
les-Bains, a une licence de biologie. Deux 
années à Besançon, une à Lille. «  J’ai bien 
aimé mais au moment de la Covid, je n’avais 
pas envie de suivre un master à distance. 
J’ai cherché à faire un service civique dans 
le domaine de la biologie et j’ai trouvé une 
mission de volontariat écologique franco-
allemand en Allemagne, grâce à l’Ofaj (1). Je 
voulais y aller pour m’améliorer en allemand. 
J’ai passé une année dans un gîte forestier avec 
2 autres volontaires. On faisait de l’accueil de 
groupes, des plantations, des ateliers écologie, 
du fait main… Ensuite, j’ai commencé à me 
poser la question de devenir prof des écoles, 
mais plutôt que de faire un choix précipité, 
j’ai pris une année sabbatique ». Par bouche 
à oreille, il entend parler de Stages Monde 

et saisit l’opportunité de voir autre chose. 
«  C’est incroyable. On peut choisir la struc-
ture d’accueil, le pays, les dates. Mon souhait 
principal était d’être dans une école française. 
Quatre mois c’est court, autant faciliter la 
période d’adaptation en évitant la barrière 
linguistique. J’ai envoyé une ribambelle de 
mails, j’ai dit oui à la première réponse ».
Au Népal, à 1400 m d’altitude, dépaysement 
garanti. Pas celui que l’on attend le plus. « Ce 
qui m’a énormément frappé, c’est la circula-
tion. C’est une anarchie avec des règles tacites, 
sans feux. Il faut réapprendre à traverser une 
rue ! Par ailleurs, tous les déplacements sont 
compliqués car les routes et les véhicules sont 
dégradés. Il faut compter 7 h pour faire 200 
km. Mais le gros point négatif est la pollu-
tion. Je portais un masque constamment. Il 
n’y a pas non plus d’éducation aux déchets, 
pas de poubelles dans les rues …. »  Le reste 
était plus agréable. «  On logeait avec deux 
autres stagiaires dans une guest house à côté 
de l’école, c’était hyper positif et sympa. Quand 
on est en groupe, pour bouger et se déplacer, 
c’est bien ». Les 763 euros de la bourse Stages 
Monde lui ont largement suffi pour le loge-
ment, la nourriture et quelques visites. « La 
nourriture n’est pas chère du tout e j’ai bien 
aimé. Notamment le dal bhat, plat national à 
base de riz, lentilles, pomme de terres, viande 
que l’on sert souvent à volonté dans les restau-
rants. Et dans l’ensemble, les gens sont très 
gentils ». Depuis son retour, Corentin parle 
de Stages Monde à chaque occasion. «  Je 
trouve dommage que le dispositif ne soit pas 
assez connu. C’est une super occasion d’avoir 
une expérience professionnelle, de faire le 
point et c’est suffisamment court pour ne pas 
être une trop grande contrainte d’engage-
ment ».

S.P.
(1) Office franco-allemand pour la jeunesse ofaj.org

STAGES MONDE
Ce dispositif est piloté et financé par la Région Bourgogne-Franche-Comté. Il permet aux jeunes diplômés 
et jeunes demandeurs d’emploi de 18 à 30 ans de réaliser un stage professionnel rémunéré, de 3 à 5 mois, 
dans le monde entier. Il prévoit notamment une convention de stage, une aide financière, des assurances 
rapatriement et responsabilité civile, un accompagnement et un suivi. Infos et candidatures : bourgogne-
franchecomte.fr, 0381616285 ou agitateursdemobilite.fr, 0381211606.
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L
es deux A : Attilio et Arnaud. 
Deux amis artistes de Vesoul 
qui viennent de publier un EP 
4 titres. Un CD de belle facture, 
quatre titres bien tournés, 
prometteurs d’avenir, arrangés 
et mixés avec soin par Esia-

prod, studio d’à côté (Echenoz-la-Méline). 
«  Esteban (le créateur du studio, voir Topo 
n° 324) nous a vraiment bien aidés. Il ne nous 
a pas seulement enregistrés, il nous a cadrés, 
accompagnés, nous a apporté des lignes de 
basse ».
La suite de leurs compositions sortira plutôt 
en numérique mais pour ce premier EP, le 
duo a tenu à produire 500 CD. « Avoir l’objet 
physique était important pour nous. On a 
grandi avec des CD, on rêvait d’en faire un ! 
Ce support, c’est une valorisation du travail. 
Mais c’est vrai que cela coûte cher, même si 
on a été aidés, notamment par le Clap. On est 
aussi sur toutes les plateformes de streaming, 
même si ça ne rapporte pas grand-chose ! »
L’aventure Duod’A a débuté il y a 4 ans. 
«   J’ai commencé à tourner tout seul il y a 
10 ans, puis pendant un temps en duo, puis 
à nouveau seul, raconte Arnaud. Je savais 
qu’Attilio faisait un peu de gratte et le lui 
ai demandé de m’accompagner. Au bout de 
2 concerts ensemble, on s’est dit qu’on allait 
monter un groupe. On s’est bien entendu d’en-
trée et ensuite on a grandi ensemble musi-
calement ».  Le duo a commencé par beau-
coup tourner avec un set de reprises dans ce 
qu’ils apprécient « la chanson française avec 
un minimum de textes. On a aussi deux ou 
trois choses en anglais dont « Hallelujah » et 
une en italien, « Bella ciao » ». Ils énoncent 
des goûts et influences proches, avec deux 
« points communs » : Cabrel et Goldman. 
Attilio ajoute Higelin, Souchon, Arnaud 

Boulevard des Airs, Pagny et particuliè-
rement Vianney. Ils accordent beaucoup 
d’importance aux paroles. «  On aime bien 
que les chansons racontent quelque chose. 
De toute façon, je ne pourrais pas chanter s’il 
n’y avait pas d’histoire dans laquelle m’im-
pliquer  » explique Arnaud. «  L’ennemi de 
l’air  » évoque la Covid, « Parle-moi » aborde 
le thème de la rupture, «  La rue d’après  », 
l’idée de partir en tournée. Quant à «  Ton 
monde  », elle s’adresse à la tante d’Arnaud, 
auquel le disque est dédié. « Quand ma tante 
est partie, elle m’a laissé de quoi faire cet EP 
donc c’est grâce à elle si ce disque existe. Le 
texte s’adresse à toute personne qu’on perd ».
Sur leur EP, ils sont tous deux crédités 
auteurs, compositeurs, interprètes. Dans 
la création de leur univers artistique, la 
complémentarité s’est installée de manière 
empirique. « J’avais une vingtaine de compos 
avec 4 accords rythmiques raconte Arnaud. 
On est partis sur cette base. Pour « Ton monde 
» et « La rue d’après », Attilio a composé et j’ai 
écrit ensuite. Mais ça peut être l’inverse, il n’y a 
pas de mode opératoire. Cela dit, j’écris quasi-
ment tous les textes et Attilio compose quasi-
ment tout ». Pas non plus de méthode pour 
l’inspiration, qui peut arriver n’importe où. 
« J’ai toujours quelque chose à portée de main 
pour noter, sinon ça disparaît vite » remarque 
Arnaud. « Il m’est arrivé de me relever la nuit 
pour écrire des accords » dit Attilio.
Il faut dire que tous deux travaillent, ont 
une vie de famille et que la musique s’inscrit 
dans les espaces libres disponibles. « On n’a 
pas vraiment le temps de répéter. Les répètes, 
on les fait sur scène ! Paradoxalement, c’est la 
période Covid qui nous a donné l’occasion de 
franchir un palier. On a bossé, bossé, bossé, on 
a regardé des tutos, on s’est libérés ».
En sortie de crise, ils ont passé la vitesse 

supérieure. «  «  On a dû faire 40 dates en 
6 mois sur la zone Vesoul-Luxeuil. On ne 
le ferait peut-être plus ! rient-ils. Notre 
objectif, maintenant, c’est de faire moins mais 
mieux   :   peut-être des premières parties, 
des festivals. Mais pour l’instant, on veut 
travailler sur une 2e EP, pour arriver avec 10 
compos ». Et puis, les deux A ont le rêve de 
« la rue d’après »  :  «  Partir en tournée, sur la 
route, dans un van. Ce serait top ! »

S.P.

Attilio (à gauche) et arnaud
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Duod’A, 
fibre 

chanson 
française

Après avoir beaucoup tourné, ce duo vésulien a publié son 
premier CD, La Rue d’après, constitué de belles compositions 

originales.
Photos Thomas Dateu

@Duod’A @_duoda_

DUOD’A La rue d’après
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Ecoutez leur EP sur 
les plateformes de 
streaming musicale

Prochains concerts : 

- Samedi 16 juillet à Vaivre-et-Montoille

- Mardi 26 juillet au marché nocturne de Luxeuil-les-bains

- Samedi 30 juillet à la Pomme d’or à Luxeuil-les-Bains



MOBILITÉ 
INTERNATIONALE
Offres de stages à l’étranger hors études pour jeunes 
diplômés, demandeurs d’emploi, programme Stages Monde.

 Extrait d’offres de stage

• Assistant.e d’enseignement (français) - au Népal
• Assistant.e à la médiathèque - en Allemagne
• Assistant.e de galerie - au Canada
• Animateur.trice de jeunesse - en Espagne
• Traducteur.trice en Allemagne
• Assistant.e pour l’environnement rural en Espagne
• Assistant.e de communication et marketing au Canada

Le programme Stages Monde est piloté et financé par 
la Région Bourgogne-Franche-Comté.

Toutes les infos sur le programme sur agitateursdemobilite.fr.

Plus d’offres de stage : suivez les pages Facebook 
et Instagram agitateursdemobilite

Nous contacter : Info Jeunes Bourgogne-Franche-Comté 
au 03 81 21 16 06. mobiliteinternationale@jeunes-bfc.fr 

SERVICE CIVIQUE
Dans le domaine de la solidarité, « Faciliter l’accès aux 
droits des jeunes ». Le/la volontaire aura pour mission 
d’intervenir auprès des publics jeunes en les sensibilisant 
au service numérique « La Boussole des jeunes. »
Mission basée à Besançon, déplacements dans le 
département du Doubs. Durée 8 mois. 
A pourvoir dès que possible

consulter l’offre : 

JOBS
Dans le cadre des séjours de cohésion du service national universel 
(jeunes de 15 à 17 ans), l’académie recherche des tuteurs de maisonnée 
pour l’encadrement des jeunes pour une séjour du 3 au 15 juillet. 
Le tuteur est le cadre de proximité des jeunes pendant les 
deux semaines du stage de cohésion. Il partage, nuit et jour, 
la vie de la maisonnée dont il a la charge. Il est responsable de 
la vie quotidienne de sa maisonnée et de l’esprit qui l’anime. 
Il veille à développer l’autonomie et la responsabilité des 
volontaires et à créer une ambiance de respect mutuel. 
La mission du tuteur se divise en 5 tâches principales : l’accueil et 
l’accompagnement des volontaires, l’organisation et la discipline de 
la vie courante, l’organisation de la vie démocratique et citoyenne, 
l’émergence de l’esprit de maisonnée, des interventions auprès des 
volontaires dans le cadre des activités qui leur sont proposées. 
CONNAISSANCES : BAFA/ BAFD ou qualification équivalente, 
psychologie de l’enfant, identification des risques psycho-sociaux, 
sécurité physique et morale des mineurs. COMPETENCES : animer une 
équipe, fédérer des énergies, créer de la cohésion ; écoute et réactivité, 
exemplarité, intégrité et rigueur dans le comportement ; expérience 
dans l’accompagnement des jeunes ; expérience dans l’accueil et 
l’accompagnement de jeunes en situation ou à besoins particuliers.
REMUNERATION : Contrat d’engagement éducatif 
sur la base de 68.90€ brut par jour.
Pour postuler, envoyer CV et lettre de motivation 
à snu-doubs@ac-besancon.fr
Contact tél DSDEN : 03 81 65 48 50

jobs-bfc.fr
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Vous souhaitez faire paraître gratuitement une annonce de job, d’emploi, de stage  dans cette page ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topobfc@jeunes-bfc.fr 
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2_ « Travailler ici est une 
vraie opportunité »

3_ Je suis enseignant en 
activité physique adaptée

1_ « Fais quelque chose pour 
les gens comme moi » 

4_ Poseïdona entre deux eaux 4_ Manon et Titouan 
partent en wwoofing

4_ La Boussole des jeunes, 
c’est simple à utiliser

Articles des 3 derniers mois  les + consultés sur topo-bfc.info
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Tu aimerais accomplir un service civique ?
Info Jeunes Bourgogne-Franche-Comté t’accompagne 
dans la recherche d’une mission, la définition d’un projet 
d’engagement, la candidature et des conseils pour préparer 
l’entretien. Nous contacter : 03 81 21 16 14

Info jeunes t’accompagne !



Mon numéro de e-Carte

Mon code de 1re connexion

JE ME CONNECTE SUR 

AVANTAGESJEUNES.COM

ET J’EN PROFITE !

Toutes les informations sont sur avantagesjeunes.com

VOYAGE 
La e-carte Avantages Jeunes te permet également de voyager durant tes vacances !
Pars un week-end ou plus pour te ressourcer au soleil, te poser à la plage avec un 
livre ou bien dépayse-toi en découvrant un nouveau panorama et une nouvelle culture :
- 10 % de réduction sur les forfaits (circuits, atotours, sur mesure) et frais de dossier 
offert chez Aya Désirs du monde (Paris)
- Frais d’agences offerts par l’agence Prêt à partir (Lons-le-Saunier) 
- 3 % de réduction sur l’ensemble des prestations vendus à l’agence Juragence (Lons-
le-Saunier)
- 69 € le voyage avec Arbois Tourisme pour la fête du lac d’Annecy le samedi 6 août 
2022 au départ de Besançon ou 79 € au départ de Dijon.

2021 · 2022

CANOË-KAYAK
Lorsque le temps est au beau fixe et que 
la température est agréable, que penses-tu 
d’aller te promener en canoë-kayak ? C’est 
un bon moyen pour t’amuser, pratiquer une 
activité et profiter du paysage !
Plusieurs de nos partenaires te proposent 
des avantages attractifs :
- Akila gorges de la Loue (Ornans) offre 
50 % de réduction sur une location
- Avec CK Villers-le-Lacac (Morteau) profite 
de 25 % de réduction sur la location de 
canoë-kayak-paddle en demi-journée
- Avec Canoë-kayak Dole (Dole) tu auras 
20 % de réduction sur la location de canoë-
kayak et stand up paddle durant les mois de 
juillet et d’août
- La base nautique du Malsaucy (Evette-
Salbert) te fait béneficier d’une location 
gratuite  de stand-up paddle, voile ou 
canoë-kayak

Avec C’EST L’ÉTÉ ! 
La e-carte Avantages Jeunes est là pour te 
donner des idées d’activités sympa à faire 
pendant ces vacances !
Par exemple, que dirais-tu d’aller passer 
une journée dans un parc de loisirs pour 
t’amuser un max ?
- Fraipertuis City (Jeanménil) t’offre 5 € de 
réduction sur l’entrée 
- Guiguitte en Folie (Filain) te propose 20 
% de réduction sur l’entrée pour toi et 5 
accompagnateurs
- Le parc animalier du hérisson (Menétrux en 
Joux) te fait béneficier de 25 % de réduction 
sur une matinée soigneur 
- Arbois Tourisme te permet de passer la 
journée du samedi 2 juillet à Europa-park 
ou bien Rulantica pour 69 € au départ de 
Besançon ou 75 € au départ de Dijon !
- A la station de Métabief pour profiter de 
la nouvelle luge 4 saisons (un tour gratuit), 
ouverture en juillet

Et plein d’autres sont encore à découvrir 
sur avantagesjeunes.com

 BATEAUX CROISIÈRES
Si tu aimes découvrir l’univers qui t’entoure, profiter de beaux horizons et apprécier 
les moments de calme et de détente, les bateaux croisières devraient te satisfaire ! Tu 
découvriras des endroits et des décors sous un nouveau jour.
- Bateau croisière le Louisiane (La Tour du Meix)
- Bateaux du Saut du Doubs (Villers-le-Lac)
- Bateau le Vauban (Besançon)
- Vedettes de Besançon (Besançon)
Viens découvrir leurs offres sur notre site internet !
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